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La Nivaquine guérit la Coccidiose bovine à petites 
Coccidies rondes (Eimeria Zurni) 
par MM. MAROTEL et PIERRON 
La coccidiose bovine peut être causée par plusieurs espèces de 
Coccidies, les unes à gros ookystes ellipsoïdes ou ovoïdes de 25 
à 30 µ. sur Hl ( = Eimeria. ellipsoïdalis, E. Smithi), les autres à
petits ookystes subglobuleux et ronds, de 13 à 15 µ. sur 13 ( = E. 
Zurni). 
Or, si la première forme guérit facilement par tous les médica­
ments anticoccidiens préconisés jusqu'ici (thymol, carvacrol, phé­
nothiazine, quinacrine), la seconde est, au contraire, incurable 
par ces remèdes chaque fois que l'infestation est intense, aiguë 
ou suraiguë; la guérison dès cas graves est si rare que beaucoup 
de praticiens jugeaient plus économique pour le propriétaire 
d'envoyer le malade à l'abattoir aussitôt le diagnostic fait, plu­
tôt que de tenter un traitement qui avait les plus grandes chances 
d'aboutir à la mort. 
La thérapeutique de la coccidiose bovine comportait donc 
encore une lacune; son impuissance contre Eimeria Zurni! 
C'est pour essayer de combler cette lacune que nous venons 
d'expérimenter un nouveau médicament: la Nivaquine. 
Nous avons traité cet été cinq cas de coccidiose bovine à Eime­
ria Zttrni: tous extrêmement graves, avec 40-41° de fièvre, des 
caillots sanguins gros comme une noix, 30 à oO Coccidies par 
champ microscopique d'objectif 6; soignés par les anciennes dro­
gues, la terminaison fatale eut été certaine! 
Nous avons utilisé la Nivaquine à la. dose d'un gramme par 
100 kilos de poids vif et par jour, pendant deux jours consécutifs. 
Pour les 3 premiers malades, le médicament a été administré par 
une technique mixte, musculaire et buccale; le premier jour, 
injection intramusculaire (à l'encolure) d'ampoules de 10 cc. 
dosées à , un gramme de_ Nivaquine (soit une ampoule par 
f 00 kilos vifs); le deuxième jour, ingestion de comprimés dosés à 
30 centigrammes de Nivaquine (soit 3 comprimés par 100 kilos 
vifs), la dose journalière totale étant dissoute dans un litre d'eau 
tiède, et donnée à la bouteille, moitié le matin, moitié le soir. 
Mais pour les deux derniers malades, nous n'avons employé que 
la voie buccale. Les deux méthodes nous ont fourni des résultats 
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sensiblement équivalents, et toujours remarquablement mer­
veilleux. 
En effet� dès le deuxième jour de traitement, la fièvre tombe, 
l'animal reprend des forces et de l'appétit, le sang disparaît des 
matière·s fécales; le troisième jour, il n'y a plus ou presque plus 
de Coccidies dans les excréments; le quatrième jour, le malade 
est guéri, avec toutes les apparences de la santé. 
CONCLUSION 
La Nivaquine est le meilleur médicament anticoccidien. puis­
que seul parmi tous, elle guérit à tout coup la coccidiose bovine 
à petites Coccidies rondes, alors que les autres remède� étaient 
presque toujours impuissants contre les cas graves. 
A la vérité, cette conclusion n'est pas nouvelle, car l'efficacité 
de la Nivaquine contre la coccidiose du Bœuf a déjà été affirmée 
avant nous - il y a 6 mois - par SIGNOL (Revue vétérinaire, 
avril 19o0, p. 195). Mais sa note a un défaut: elle annonce bien 
qu'il y avait 20.000 à 100.000 ookystes par gramme de fèces (ce 
qui montre que les cas étaient graves), mais elle ne dit pas de 
quelle espèce coccidienne il s'agissait; il ne parle pas d'Eimeria 
Zurni, de sorte que rien ne prouve qu'il ait traité des malades 
infestés par ce parasite et non par des grosses Coccidies ellip­
soïdes. 
Or, l'unique problème thérapeutique qui restait à résoudre, 
dans la coccidiose bovine, était de trouver un médicament actif 
contre Eimeria Zurni, la. seule contre laquelle nous étions désar­
més - car on savait depuis oO ans que toutes les autres espèces 
peuvent être vaincues par les anciens remèdes, notamment par 
la quinacrine. 
La publication de SIGNOL_comporte donc une lacune, due à son 
manque de précision étiologique; elle perd, de ce fait, une partie 
de sa valeur scientifique et même pratique, car ce que les vété­
rinaires désiraient surtout savoir,· c'est si on avait enfin décou­
vert une substance capable de tuer la petite Coccidie ronde; la 
seule qui leur valait encore tant d'échecs! 
Notre communication vient combler cette lacune. Désormais, 
nos Confrères sauront qu'avec la Nivaquine, ils peuvent guérir · 
tous les cas ·de Coccidiose bovine, quelle que soit l'espèce para­
sitaire en cause -· même si c'est Eimeria Zurni - la terrible 
petite Coccidie ronde, la plus pathogène et la plus meurtrière de 
toutes. 
